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AU CONQRÈS 
DES DROITS DE L'HOMME 

£A NATION ARMÉE 

Le général Sarrail préconise le 
service militaire de dix mois 
et la suppression des Conseils 
de  guerre   en temps   de  paix. 
Paris, 17 mai. — Au cours de la séance 

«le ce matin, présidée par M. Héry, séna- 
teur des Deux-Sèvres, le Congres de ia 
Ligue des Droits de «Homme a entendu la 
lecture du rapport présenté par le général 
Sarrail sur l'organisation militaire. 

Le général Sarrail s'est déclare favorable 
à l'organisation de  la nation  armée. 

Un service militaire de dix mois, a-t-u 
assuré, serait suffisant à maintenir lar- 
mée du temps de paix encore nécessaire. 
Par contreTdes plans diraient être établis 
en vue de faire rapidement, en cas de con- 
îflit la moblisation des forces industrielles 
et sociales. Le général Sarrail demande, en 
loutre,   la  réduction des   officiers   de   eom- 

ifest partisan de la réforme du Code mi- 
litaire et de la suppression des conseils de 
iraerreen ttops de  paix.. . 

Le Congrès a approuve a 1 unanimité tes, 
conclusions suivantes du rapporteur  : 

1 Que l'organisation de la nation armée, 
(depuis longtemps réclamée, soit enfin réali- 
sée • 2 Que parallèlement à la préparation 
Ëe l'a mobilisation militaire, il soit mis sur 
«âed un programme permettant une mobili- 
sation industrielle, économique et sociale; 
%\ Que l'armée du temps do paix ait uni- 
quement l'effectif exigé pour donner l'ins- 
truction aux recrues et constituer des trou- 
pes de sûreté destinées à assurer la sécu- 
irité du pavs, que la durée du service mili- 
taire soit ensuite réduite au maximum d'un 
ian; 4. Que l'effectif du cadre des officiers 
j§" l'active soit réduit et que les officiers de 
Complément, ne provenant pas de l'active, 
Puissent être appelés aux plus hautes res- 
ponsabilités ; 5. Que les autorités militaires 
Cessent d'exercer les prérogatives des pou- 
voirs civils ; 6. Que le Code de justice 
anihtaire soit revisé et les conseils de 
Iguerre supprimés, conformément aux 
/vœux répétés de la Ligue des Droits de 
iHomme. * 

Les lois ouvrières 
. Merrlieini. de la Fédération des Métaux, 
a pris ensuite la parole pour donner lecture 
(de son rapport sur la politique ouvrière et 
(.sociale. Il demande la démocratisation du 
travail, avec la collaboration des ouvriers 
« la direction et le contrôle des organisa- 
tions syndicales. 

AI. Rocer Picard demande l'application de 
jla journée de huit heures aux ouvriers o-gri- 
icdles et la revision de leurs salaires. 

Le rapport de Merrheim est adopté, de 
piême que l'ordre du jour suivant : 
« Le Congrès, considérant que l'union des 

jforces ouvrières est plus indispensable que 
jamais, pour la conquête des réformes so- 
ciales et le maintien de l'esprit démocra- 
tique, émet le vœu que : 1. le Gouverne- 
ment français assure le respect rigoureux 
des lois oyvrièrcs, qu/il en étende le béné- 
fice aux ouvriers agricoles qu'il adopte à 
3'égard des organisations ouvrières une po- 
litique de confiance et de tolérance intelli- 
gente . 

2. Que le Parlement, avec les Associa- 
tions syndicales ouvrières et patronales, 
Etudie au plus vite le problème de la par- 
ticipation des ouvriers ù l'administration 
kies entreprises «. 
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(Cordés du Batïimçrii 
L'ORIENTATION SYNDICALE 

f Dijon, 17 niai. — IJHI séante de j» matinée du 
Gongivs du Bfttiiuenk, présidée p«r Sefag*, 

:ttu Syndicat des Oitiqueteurg de la Seine, avec 
fecorame assesseurs 'Bai-the, de Biarritz, et Mi- 
f«;haiu, d'Aix-les-Bains, o éU. osx-upee par une 
■ •longue discussion isur le moment uù sert en- 
' tendu Lapiei-ro, dBâéoué de ia C <"<. T. 

Une ■motion des mnnorilairet. tendant à C€ que 
l'audition n'ait. lie« qu'après la JétiU&on grise 

tsar l'orientation de ta Fédération» est <?OteB par 
»14? voix, contre 133 a une mobton de M. Chan- 
Ivin, secrétaire de \a Fédération, qui voudratt 
|que liauiddtïon ait lifu r>:\ ;«nt le vole sur l'orien- 
tation. 

v Congrès d^s AtutîT^s 
SEANCE DE CLOTURE 

• Nancy 17 mai. — A l'ouverture de cette der- 
nière séance, Mme Gullarec dorme lecture des 
vœux»' adoptés en taveur der Pupilles de îa 
•Xation et des Veuves 'de guerre et l'ensemble- 
du  rapport  est   idoptu sans débaB. 

L'er&ie 64, re*aitif aux rapports entre le* 
«luttlés et le .x>rps  médical, soulève  un dfcbat 
assez vil. 

On propose que les lournitures des pharma- 
ciens ei les honoraires des docteur soienti .-cm- 
boursés. . , _, 

Fannïement, on adopte w\ ordre du jour ,:ni-i 
Cunmi ■ 

« "Le bureau fédéral reçoit mandat de pren- 
dre pai't aux travaux «te la Ocuuumscàon prévue 
pour résoudre Ja question dont la meilleurs so- 
lution réside dams ta li'miilrtiiiri sortie de l'ac- 
cord des pouivoèrs publics avec le) corps médical 
ou i défaut, -le forfait, après enquête préala- 
WtJ auprès de toutes les associations fédérales. » 

Mais lés opinions s'expriment avec plus do 
force encore dans *a discussion sur les emplois. 
'qui devront être d'abord réservés aux anciens 
combattants. t ", 

De nombreux orateurs prennent la parole. 
ets finalement, le texte do la Commission est 
adopté. 

La séance est levée à midi et les congressistes 
se rendent \ l'Hôtel de Ville, au banquet pré- 
sidé par M. Maginot, minista-e des pensaoni». 

Le nouveau Préfet 
du Pas-de-Calais 

«UELQUES     NOTES     BIOGRAPHIQUES 
M Pierre Cause», qui vient d'être nommé 

Drefet du Ns-de-Calais, est né i Vesvres-sur- 
ëteteoev .tic-Marne), le 25 juillet 1803. 
'^Tvooaï - a Cour de Paris, a débute dans 
ia' carrière administrative comme sousnpréfeti 
de Caimtortai, en mai 190S,. A été successivement 
KOtis-préfet de Verdun (1908), préfet des Vosges 
<1906), oréifdet da le Vienne 1911J, preuet de 
l'Hérault a914)  H préfet de la Loire-lnCérieurE, 
enM.   Causel   est  oifictor de la  Légion  d'hon- 
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Bouehcrs  met*cantis 
ONZE  CONDAMNATIONS 

Paris, 17 mai. — La 10e Chambre cor- 
rectionnelle, présidée par M. Richard, a 
condamné, cet après-midi, pour hausse il- 
licite sur la viande, onze bouchers à des 
peines variant de 10 à 6 jours de prison et 
de 2000  à 100 francs  d'amende. 

Au Conseil Général des 
Bcuches-du-Bhône 

QUELQUES VOEUX INTERESSANTS 
f" Marseille, 17 mai. — Le Conseil Général des 

tJouohea-du^Rhône a adopté, malgré 1 avis du 
Préfet qui opposait la question préalable, un 
vœu tendant à ce que soient rapportées les me- 
sures prises, y compris la révocation, contre les 
fonctionnaires de tous ordres ayant chômé a 
l'occasion du 1er Mai. ,    , 

I» a également adopté un vœu ainsi conçu . 
m Emu de la pratique de plus en plus jjénéreli- 
néa- de la détention préventive souvent suivie 
d'acauittement, ce qui démontre & la fois 1 ina- 

. ï   ._     . 
. nilé des poursuites et l'arbitraire -de la détention, 

le ConseiT Général émet le vœp que la proposi- 
tion do loi Clemenceau sur la ltberté individuelle 
soH reprise et votée dans le plus bref délai par 
le Parlement.   » 

■ Un vœu protestant contre Ife-reprise des rela- 
tions avec 1© Vatican a été renvoyé à la Com* 
mission, de même qu'un autre demandant au 
gouvernement de provoquer la révision du Trai- 
ta de Versailles et de libérer la classe 1919. 

Le match Carpenner-Bempsey 
LE CHAMPION FRANÇAIS DECLAEE 

QU'IL SERA VAINQUEUR 
New-York,  17   mai. Carpentier est arrivé 

à   bord  de   la « Savoie »,   accompagné  de son 
manager Descamps et du boxeur Journée. 

La foule a fait une ovation, au champion 
français. 

Carpentier avait l'air plutôt pâle, maigre, mais 
dit qu'il se portait bien. 11 pèse 17D livres, ont 
dit les journalistes à qui il fit cette déclaration  : 

— Je gagnerai la bataille. Peu en importera 
la durée, mais j'espère qu'elle sera aussi courte 
que possible. Jç me rends immédiatement au 
camp d'exercice du village de Manhasset sur 
« Long Island ». 
 ï-^+&~* _ 

Apres les Fêtes de Lille 
li'affluenee des étrangers, durant ces trois journées inoubliables 
a été inouïe et plus d^500.000 personnes ont défilé dans nos rues 

m 

Le Sous-Secrétaire d'Etat fut reçu par la sym- 
pathique Sous-Préfet, M. Lachaie et visita suc- 
cessivement lies commissions cantonales des 
cantons Nord, Sud et Est. Il se fit r—roiçoer 
sur les avances accordées aux industriels. 1 

A iS heures 3o, M. Lugol regagnait Paris. 

Jfa 

vert tou- le* jour; d^ 7 heures à 19 heuies, 
Prière" aux réservistes •.•i-clàs-ser 'désignées de s< 
munir «Je  leur livret  individuel. 

lia voïx des cloches 
LE  MAIRE DE  VALENCE 

LEUR FIXE UN HORAIRE 
Valence, 17 mai. — Le maire de Valence 

a pris un arrêté informant les curés de la 
ville cju'il les poursuivrait pour tapage noc- 
turne, s'ils continuaient à faire sonner 
l* « Angélus » avant 6 heures du matin. 

Eboulement de rochers 
IMPORTANTS DEGATS MATERIELS 

Ambérieu, 17 mai. — Un eboulement de 
rochers s'est produit sur la ligne de Paris 
à Genève, à Tenay (Ain). Peu après le pas- 
sage d'un train de voyageurs, des blocs, 
dont quelques-uns énormes, détachés de la 
montagne, dévalèrent, ravageant tout sur 
leur passage et s'abattirent sur la station. 

L'un de ces blocs défonça le bureau du 
chef de gare. Un autre, brisant les bar- 
rières de clôture, traversa en trombe '.a 
place de la Gare pour aller choir dans l'AL 
barine. Des arbres furent fauchés et les 
voies ferrées ont subi des dégâts sérieux. 
Fort heureusement, tout se borne à des 
pertes matérielles. 
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mangée par les chats 
UNE SEPTUAGENAIRE ETAIT MORTE DEPUIS 

PLUSIEURS JOURS TONS UN FOURNIL 
Lyon, i.t mai. — On a découvert à \>a Nft.Ua- 

tîère, dans un fournil où elle ctaït morte depuis 
plusieurs jours, la -septuagénaire Françoise Gou- 
jon. Elle avait hi figure rongée, par les chats. 
 > — «»   <,  

Trois bûcherons foudroyés 
Chambéry, 17- mai. — Trois bûcherons qui 

s'étaient réfugiés sous un sapin à Aillen-le- 
Vieuxv au cours d'un orage, ont été frappés par 
la foudre. L'un d'eux, M. Auguste Delonue a été 
tué  et  les 'deux  autres  grièvement   brûlés. 

Une victime  lie  l'orage 
à  Goeuizin 

ON A DECOUVERT DANS UNE MAISON INHA- 
BITEE LE CADAVRE D'UN CULTIVATEUR 
TUE PAR LA FOUDRE. 
L'orage a fait une victime à Goeuizin. 

On a découvert, dans un cabaret inhabité, 
et en partie démoli, au lieu dit le Tour- 
nu ut du Moulinet, le cadavre de M. Paul 
Saudemont, cultivateur, né à Férin, en 
1865. 

fce malheureux avait cherché un refuge 
dans cette maison et se tenait près du 
manteau de la cheminée. C'est là que la 
foudre vint l'atteindre. 

Le docteur Bouly a examiné le cada- 
vre. 

Une auto contre un arbre 
à Marcoing 

OLVIKE BLESSES DONT IX ÎWOIITELLEMEXT 
l.'ii ^rave- accident d'auto s'est produit hier; 

.su.- la chaussée de Lille ùMarcoing, près de 
T« urnai. 

M. Musày, conducteur de travaux, à Saint-Gill. 
>.i. femme et. deux amis M. et Mme Gàaard 
regagnaient Bruxelles en auto lorstiue par suite 
d'une fausse manœuvra Vf. Massy qiJhscondui- 
sait, lança l'auto contre un arbre. 

Le vèlûeuie- tut complètement détruit et les 
pa-siigers projetés sur la chaussée. M. Massy 
le crâne fracture s été relevé râlant. Sa femme 
est également très grièvement blessée. Quant 
à M. et Mme Génard qui ont eu une fracture 
de la cuisse et du poignet, leur état est moins 
grave. 

Les blessés ont été transportes • à l'hôpital tic 
Te urnai. 

Evasion d'une Carmélite 
à   Quiovrain 

LES   RELIGIEUSES   LA   FVAMENENT   AU 
COUVENT,    MAIS    LA     POPULATION 
MANIFESTE    ET    LA    JUSTICE    SEN 
MELE. 
Une tentative d'évasion d'une novice 

carmélite a causé une grosse émotion :t 
Quiévrohi. 

Dimanche vers 1 heure, une jeune filîe 
qui passait a-ue des Wagnons. apercevait 
une religieuse, qui, franchissait le mur du 
jardin du couvent 

La jeune fille prévint les Carmélites et 
celles-ci se mirent â la poursuite de la fu- 
gitive, qu'elles forcèrent à réintégrer le 
couvent. 

Des voisins, témoins de ia scène, infor- 
mèrent les habitants de la commune, qui 
vinrent manifester en grand nombre de- 
vant le cloître. 

La justice, informée, u ouvert une en- 
quête. Il s'agirait d'une novice de 30 ans, 
clottrée depuis deux mois seulement. 

La gendarmerie a été appelée pour dis- 
perser la ioule. 
 1 , >~m+m-< ,— 

L'affaire des Lacs h terre 
EIXE PREND UNE MAUVAIS* TOURNURE" 

POUR   CINQ   DES   QUATORZE = INCULPES 
Nous croyons savoir que sur 1-4 dossiers^ com- 

muniqués à la Cour de Douai par M, le juge 
d'instruction Gobert, chargé de l'affaire des sacs 
à terre, six viennent de lui être retournés. 

Parmi ceux-ci, se trouvent le dossier d'Isidore 
Lévy et aussi celui de Duez, ex-directeur de la 
maison Sellier de Roubaix. Pour ce dernier 
seul, M. l'avocat général, a établi un réquisitoi- 
re demandant un supplément d'information au 
magistrat instructeur. Les autres ne comportant 
aucune observation, ce. qui parait être très si- 
gnificatif... 

Néanmoins, cette affaire ne pourra être défini- 
tivement   solutionnée, qu'au  retour des   8   dos- 
siers   restant  â   examiner  et   aussi   lorsque  M 
Gobert en aura terminé avec le supplément din- 
fermation qui lui est demandé. 

On estime toutefois  que la chose ne saurait 
tarder. 
  > *m*m < —— 

Les Dockers dunkerquois et la 
grève des mineurs anglais 

UNE   DECISION   CONDITIONNELLE 

Les dockers dunkerquois ont tenu hier une 
très importante réunion en vue d'étudier la si- 
tuation creée par la grève des mineurs anglais. 
Après examen des divers points de vue, l'assem- 
blée, a l'unanimité moins deux voix, a décidé 
de continuer à charger le charbon pour l'An- 
gleterre, sous réserve toutefois de Cesser le tra- 
vail si l'ensemble des autres ports Français en 
Drenait la décision» 

Tout passe.  P«ien ne  dure indéfiniment. 
En se levant, hier matin^ la tête encore 

uo peu lourde peut-être, les Lillois s'en 
sont rendus compte en constatant que les 
jours de fêtes étaient passes. 

Après avoir vu, la veille, la rille bondée 
de monde, ils trouvèrent, le matin, les rues 
sinon vides, du moins, à peine animées du 
mouvement habituel. 

Aux fenêtres, les drapeaux et tentures, 
quelque peu défraîchis par le soleil, 
n'avaient plus le même aspect de gaieté. 

Frissonnant sous le souffle du vent, les 
guirlandes et papiers décoratifs pendaient 
lamentablement. Une atmosphères de mé- 
lancolie semblait peser sur la ville, si 
bouillante d'activité, la veille. 

Peu à peu, cependant., l'animation re- 
vint. Tous les étrangers n'avaient pas 
quitté la cité. Bientôt, on vit circuler par 
les rues des groupes de gymnastes qui, le 
pas allègre, heureux sans doute du succès 
remporté, regagnaient la gare en chantant 
des refrains de marene. 

Timidement, une musique, un roulement 
de tambour se faisaient entendre ça et là. 

Un bruit. On tourne la tête, ^es jeunes 
gens passent qui, d'une voix quelque peu 
cassée, fredonnent les couplets de l'im- 
mortel •<   Petit Quinquin  ». 

Durant tout l'après-midi, ce fut le même 
mouvement d'étrangers qui, bagages à la 
main, reprirent le chemin de leur domi- 
cile. 

Ah, certes, ils sont nombreux ceux qui 
doivent quitter la ville. 

La statistique fournie par la gare, à elle 
seule, le prouve éloquemment. 

Durant les journées de samedi, dimanche 
et lundi., il ne vint pas motns de 144.000 
voyageurs à Lille. 

La Compagnie Mongy évalue à plus de 
S5.000, le nombre de voyageurs qu'elle 
transporta. 

Quant à la Compagnie des Tramways do 
Lille, elle enregistra 50.000 personnes ù 
destination de la ville. 

Au total, avec la population lilloise,  on» 
compte que  plus de 500.000 personnes  ont 
défilé par nos rues-. 8 

Joli bilan, n'est-il pas vrai, pour les fêtes 
de la Pentecôte. 

Tous les étrangers, sans distinction, que 
nous avons rencontrés, partent en empor- 
tant le meilleur souvenir de la ville et de 
la fête. Partout où le hasard a pu les con- 
duire, ils mit été reçus avec la plus grande 
cordialité. — 

Les heures qu'ils ont vécues parmi nous 
leur resteront inoubliables. 

Us parent émerveillés de l'effort fait par 
nos' populations. 

Lille a souffert; ils l'ont vu. Ils s'en sont 
rendu compte. Mais ils savent maintenant 
aussi que la vieille cité veut revivre et que 
par son labeur acharné, elle reconquerra 
sa  prospérité  d'antan. 

Quant aux Lillois, après s'être sainement 
divertis, ils ont tous repris le travail avec 
la  satisfaction  du  devoir .accompli. 

En se comportant comme ils l'ont fait à 
l'égard des étrangers, ils ont prouvé, une 
fois de plus, que l'affabilité et la courtoi- 
sie sont toujours les qualités prépondéran- 
tes des populations hospitalières de la ca- 
pitale des Flandres. M. P. 

ilu Palais-Rameau 
Ce fut hier, au Palais Rameau, une char- 

mante journée spécialement, nous semble- 
t-il, consacrée aux petits enfants. Nous y 
vîmes des choses charmantes, adorables de 
naïveté, belles de cette candeur fradche, a 
peine éclose, qui n'appartient qu'ans pre- 
miers ûges. 

Tour à tour, il nous fut donné d'assister 
au bain de Bébé, aux soins dentaires à 
donuer à Bébé, k une conférence sur les 
consultations de nourrissons et à une char- 
mante démonstration d'éducation pour les 
petits enfants, en dessous de six ans. 

« Instruire l'enfant en l'amusant et en 
exerçant ses facultés d'observation », tel 
est le fond de la méthode américaine qui 
est expérimentée ici. Des écoles de ce genre 
dénommées d'ailleurs «Jardins d'Enfants», 
fonctionnent déjù à Bailleul, Houplines, 
Nioppe, Merville, Wavrin, Béthune, Hénin- 
Liétard, Lens, La Bassée, Liévin et SalLau- 
îiiines. 

Pour finir, nous avons  assisté  avec un |. 
plaisir infini à une représentation de Gui- 
gnol. 

Oui, Guignol est à Lille, le vrai Guignol 
des Champs-Elysées. Nous le signalons aux 
mamans désireuses de distraire leurs pe- 
tits, car Guignol va nous rester pendant 
un moment. 

La représentation d'hier so déroula au 
milieu des plus francs éclats de rire de 
l'assistance enfantine qui, dans son allé- 
gresse, ne se gêna pas pour intervenir par 
moments dans la conversation engagée 
entre le gendarme, le bon garnement et le 
méchant concierge 

La joie des « gosses », que leur bonne 
fortune fit assister ù cette représentation 
de début, fut indescriptible. Les mamans 
de Lille feront bien de s'en souvenir et de 
conduire là-bas, au Palais-Rameau, leurs 
petits enfants pour voir Guignol. 

la Distribution des Récompenses 
Avec une grande solennité, a eu Heu, 

hier matin, à l'Hippodrome Lillois, la dis- 
tribution des récompenses aux gymnastes 
ayani pris part à la 43e fête fédérale de 
gymnastique. 

Delory, maire de Lille, ayant à ses cô- 
tés Môithy, adjoint aux fêtes, présidait À 
la cérémonie. Parmi les personnalités pré- 
sentes, citons MM. Cazalet, Wachmar, 
Sansbœuf, adjoint au maire du 8e arron- 
dissement, à Paris, et ancien président 
de l'Union des Gymnastes; le commandant 
Roger, etc. 

La musique de  la Ire  division  prenait 
part à la cérémonie, «t six jeunes filles vê- 
tues de blanc, parent de leur joliesse l'es- 
trade sur laquelle défileront tout à l'heure 

: les lauréats des concours. 
Tout d'abord. M. Wachmar remercia les 

gymnastes 4e leur discipline en ces jour- 
nées de fête et la municipalité pour le con- 
cours qu'elle apporta au Comité à\>rgani- 
sation. ' 

Moithy répondit au nom de la munici- 
palité « La ville de Lille a fait tout ce qu'il 
lui était possible dé faire pour vous rece- 
voir cordialement et avec apparat. Au sor- 
tir de la guerre, mal guérie encore de ses 
blessures, il ne lui était pas possible de 
faire davantage. Aux vrais artisans du 
succès d'hier, aux vaillants gymnastes, lea 
Lillois adressent leurs amicales félicita- 
tions ». 

Et puis M. Cazàlet, comme gage de re- 
connaissance, remit à Delory et à Moithy 
l'épingle d'or, insigne de l'Union des So- 
ciétés de Gymnastique. Au milieu de nom- 
breux applaudissements, cette cérémonie 
se déroula en toute cordialité. 

Acclamé également fut M- Sansbœuf, an- 
cien président de l'Union. 

La distribution des récompenses a lieu 
ensuite. Le vase de Sèvres, cadeau de M. 
iMillerand.   est   attribué,  à la  satisfaction 

^paniTna des connaisseurs au groupe des 

jeunes filles du Lycée Fénelon. Les danses 
rythmées de ces jeunes filles furent en ef- 
fet chose suprêmement belle et esthétique. 

M. Audenard se voit, attribuer le prix 
des Moniteurs; la société « La Gironde, 
Escadron de Bordeaux », le prix Carthage, 
décerné à la société ayant fait davantage 
preuve d'assiduité. Le prix de la Société 
Sportive Scolaire échoit à la Société 
d'Education Physique  de Lyon. 

Les deux médailles d'or données par le 
ministre de la Guerre, sont attribuées l'une 
à « L'Avant Garde du Maroc », l'autre à 
l'Association des Gymnastes du Nord et du 
Pas-de-Calais. 

La lecture du palmarès et la distribution 
des récompenses se continue jusque une 
heure, chaque lauréat venant se faire cou- 
ronner par une des gracieuses jeunes filles 
qui se trouvent sur l'estrade. 

1.300 prix, d'une valeur totale de 55.000 
francs sont ainsi attribués en cette der- 
nière cérémonie, <iui clôture dignement la 
43e fête fédérale de gymnastique. 

Ce que disent les journaux 
Les grands organes de l'opinion publi- 

que,, ù Paris et dans les départements, sou- 
lignent, sans en préciser l'importanceÇ les 
conversations do M. Millerand avec le roi 
des Belges, auxquelles assistaient les si- 
gnataires de l'accord de Londres. Ils dé- 
clarent que l'entente fut complète. 

Le » Gaulois », commentant la présence 
du roi Albert à Lille, écrit que le souve- 
rain belge ne venait pas seulement attes- 
ter, par sa présence sur le théâtre même 
de la lutte à laquelle il prit une part si 
glorieuse, la continuité d'une alliance que 
les épreuves communes ont indissoluble- 
ment scellée. Sa visite avait surtout pour 
objet l'entretien politique qu'il a eu avec 
M. Millerand et auquel assistaient les si- 
gnataires de la convention de Londres. 

L' « Ere Nouvelle » dit que les <t fêtes de 
Lille par les souvenirs émouvants qu'elles 
soulevaient, par la vaste affluence des vi- 
siteurs, par l'éclat exceptionnel que leur 
donna la présence du roi des Belges et du 
président de la République, ont une por- 
tée qui dépasse le cadre, d'ailleurs magni- 
fique, de la 43e fête fédérale de gymnas- 
tique. La journée de lundi a été caractéri- 
sée par deux importants discours de M. 
Millerand et du roi Albert qui ont, l'un et 
1 autre, nettement proclamé, à la fois l'es- 
prit pacifique des deux démocraties et leur 
volonté arrêtée de faire exécuter les trai- 
tés et de réclamer leur dû ». 

France et Belgique* 
ECHANGE    DE   TELEGRAMMES   ENTRE 

LE ROI ALBERT ET M.  MILLERAND 
Paris, 17 mai. — Le roi des Belges a 

fait parvenir au président de la Républi- 
que, le télégramme suivant : 

« Au moment où je quitte le territoire 
de la France, je tiens à exprimer à Votre 
Excellence, ma profonde gratitude pour 
toutes les attentions dont j'ai été l'objet, 
au cours de mon voyage dans le Nord. Je 
conserverai un souvenir précieux de l'ac- 
cueil si chaleureux qui m'a été fait par les 
autorités et la population de la ville de 
Lille; j'y vois, et mon pays ne manquera 
pas d'y voir avec moi. om nouveau témoi- 
gnage de l'amitié qui unit nos deux na- 
tions alliées ». 

M. Millerand a répondu : 
« J'ai été profondément touché des sen- 

timents que Votre Majesté a tenu à m'ex- 
prinier, au moment où Elle a quitté le sol 
français. Après le voyage qu'elle a, bien 
voulu faire à làlle, la population et les 
autorités de cette ville ont été, dans l'ac- 
cueil fait à Votre Majesté, les interprètes 
fidèles des sentiments que la France tout 
entière éprouve pour la nation belge, amie 
et alliée et pour son noble souverain ».. 

la remise de la Croix de guerre 
à Brmentièpes 

PLUSIEURS MINISTRES. AINSI QUE LES 
MARECHAUX FOCH ET FRANCHET 
DESPEREY, ASSISTERONT A LA CE- 
REMONIE. 
La remise solennelle de la Croix de 

guerre à la Ville d'Armentières, est définiti- 
vement fixée à dimanche prochain, 22 mai. 

MM .Daniel-Vincenf, ministre du Travail 
et Loucheur, ministre des |Régions libérées, 
présideront la cérémonie,- qui promet de 
revêtir un caractère grandiose. Il est pro- 
bable que le ministre de la guerre y assis- 
tera également. 

Cette solennité coïncidera avec la com- 
mémoration de ia bataille de l'Yser et de la 
prise nu mont Kemmel. 

Les maréchaux Foch et Franchet d'Espe- 
rey, spécialement invités, ont accepté d'as- 
sister à cette double cérémonie. Ils arrive- 
ront à Lille par l'express de 11 heures 15 et 
se rendront ensuite à Armentières en auto- 
mobile 
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PUGILAT 
Des ■coiii.ratvï-n.lkwis' pour violences récipro- ■ 

ques ont «'iô. relevons à la charg de. nommés 
<M*rce*u Pille, 1 ^aas, couvreur, rue du Daho-. 
«ney, 119 ; Gaston LnigneJ/ 18 ans, souvrem,. 
rue des Flandre», 9, et Jean Vandeyze, 53 ans, 
cabaretier, rue de. l'Epine,  69. 

Crois artilleurs électrocutés 
à Dunkerque 

Un cable électrique s'est rompu près du 
poste des Dunes : deux artilleurs du 88è 
régiment ont été électrocutés et tués sur le 
coup, un troisième a été gravement atteint. 
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A L'associa™ 
des Douraalistes du Nord 

M. .\IILLI:H.\M> ACCEPTE LE TITOE 
DE   ME.MBBE IKHO.NNELR 

A l'occasion de la visite présidentielle à Lille, 
M. Ferre, président de l'Association de la Pi-esse 
du l^îord, se faisant l'interprète du Comité, 
avait demandé à M. Millerand, qui fut l'un des 
plu- émiuents journalistes do cette génération, 
de vouloir bien accepter le titre de membre 
d'honneur. ' 

M. Ferré a reçu, le 17 maK. la lettre suivante, 
datée du 11, de la Présidence de la République : 

Lille, le 14 mai 1921. 
Monsieur le Président. 

Le Président, de la République a été très sen- 
sible à l'aimable pensée que vous avez eue de 
lui offrir le titre de Membre d'Honneur de 
l'Association Professionnelle des Journalistes du 
Ncrd. 

li m'a chargé de vous remercier do cette déli- 
cate attention et de vous faire connaître- qu'il 
est heureux de- pouvoir déférer au désir que 
vous lui avez exprimé et qu'il accepte volontiers 
le titre de. Membre d'Honneur de cette .Associa- 
tion. 

D'autre part, désireux de donner a ce groupe- 
ment une marque particulière de son intérêt, 
il me prie da vous faire parvenir la somme ci- 
K'inte de 500 francs, qu'il met a votre disposi- 
tion -a.u prof it de la caisse do secours de l'Asso- 
tion Professionnelle des Journalistes du Nord. 

Veuillez agréer. Monsieur le Président, l'assu- 
rance de  ma considération   très listinguée. 

Le Directeur  du  Cabinet 
du   Président  de  la  République, 

BOMPARD. 
M. Ferré, qui connaissait l'acceptation du 

Président avant den avoir reçu l'avis officiel, 
avait remercié de vive voix M. le Président de 
la République, lors de son arrivée à Lille.H s'est 
empressé de renouveler -p&r lettre ces remercie- 
ments qui sont ceux du Comité et de tous les 
membres de l'Association. 
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yVi. UugoT à Douai 

LE SOUS-SECRETÀIRE D'ETAT AUX 
REGIONS LIBEREES VEUT ACTIVER 
LES SERVICES DES DOMMAGES DE 
GUERRE. 

M. Lugol est venu% hier faire un jyoyoge 
d'étude dans le Nord, pour se rendre compte 
personnellement et sur place du fonctionnement 
des services des dommages de guerre. 

A DOUAI 
M. Haye?, sénateur, et M. Fruit, «ous-préfet, 

allèrent en automobile dans la matinée, cher- 
cher le Sons-Secrétaire d'Etat à  Arras. 

A Douai, M. Lugol fut reçu dans les bureaux 
de la place Garnot, par les Présidents des com- 
missions cantonales ot les agents administratif». 

M. Lugol s'entretint longuement avec eux; et 
manifesta son désir de voir activer les formalités 
administratives. Apre» avoir déjeûné chez M. le 
Sénateur Haye», M. Lugol est parti pour Orchie« 
et .Valenclennes dan* le couaynt de J'aprèsmidi. 

A VALENCIENNKS 
Venant a"Orchies, M. Lugol, accompagné de 

M. Haye*, sénateur et de notre an»* Léon Escof- 
fier,  député,  est arrivé hier à »7 heures So,  a 
Valencieanea. 

DISTINCTIONS BELGES 
Hier, ' à midi, les quatre adjoints au 

maire et les chefs de service de la mairie 
étaient réunis dans le cabinet du maire 
pour assister à la remise, par ft£. Thaune, 
consul de Belgiqne, de deux décorations : 
celle d'officier de l'Ordre de la Couronne 
de Belgique, ù M. le docteur Leduc, colle 
de chevalier, ù M. Brassart. adjoint. 

M. Thaune, au nom du gouvernement 
belge, remercia les nouveaux promus des 
nombreux services qu'ils ont été appelés :\ 
rendre, dans l'exercice de leurs fonctions, 
aux Belges résidant en France. 

Des fleurs furent offertes à MM. Leduc 
et Brassart, de la part du personnel de la 
mairie, et un vin d'honneur clôtura la cé- 
rémonie. 

LES CAMBRIOLEURS 
Hier, vers minuit, des inconnus ont brisé 

la vitrine de la charcuterie tenue,^ai M. 
Jules P»oty, rue de l'Epeulc, 61, et ont en- 
levé quelques boîtes de conserves. 

— Mme veuve Duval, épicière, rue de 
Denain, 92, se pla:nt d'avoir, la nuit, reçu 
une visite du même genre. La vitrjtne de 
son magasin a été défoncée et diverses 
marchandises, ceufs, fromage, biscuits, 
chocolat, ont disparu. 

MORT SUBITE 
M. Léon Poissonnier, 62 ans, industriel, 

demeurant rue de l'Ermitage, 12, se trou- 
vant sur le tj-amôay Mongy, fut pris d'un 
malaise subit. Transporté à la pharmacie 
Constant, où il reçut les soins du docteur 
Bernard, il ne tarda pas à succomber. La 
mort est due à une congestion cérébrale. 
Le corps a été transporté, par les soins 
de la famille, a.ui domicile du défunt. 

Aa Petit Jarcftnief* 
Graines   Potagères,   fourragères   et   Fleurs 

—   Bégonias,   Dahlias,   Glaïeuls   — 
Articles   de   Pêches 

:-:-:    Maison    DUSS ART - MONNIER     :-:-: 
—   GRIMBERT,  Successeur   — 

::     i:   42,  rue  du   Quesnoy    :: 

INSTITUT TURGOT 
Les élèves qui désireraient assister à la 

représentation de « Michel Strogoff », 
jeudi prochain, 19 mai, en matinée, son* 
Invités à se trouver à l'école, mercredi a 
11 heures. Le tarif est fixé comme suit : 
pourtours et premières galeries, 2 fr.; 
deuxièmes galeries, 1 fr.; fauteuils et stal- 
les, 3 fr. 

LA   VÉRITABLE  BAISSE 
Elle est faito par la fabrique lilloise des cira- 

ges et encaustiques « BOB » qui vend ses pro- 
duits aux nouveaux cours. Réclamez du «BOB». 

9395. 
W»M Il     1     ■■■!   I        I —I        ■■■■■■     ■■■»■'    - —   '    ■"■" ■"        '■ I ■ 

ETAT-CIVIL 
Naissances. — Raymond Vasseur. rue Pyrami- 

des. 0. — Fernand Geillef. Boulevard de Reims, 
20. — Xavier Tacketo, rue Saint-Jean, 189. — 
Nelly Blazov, rue Omnielet, 14. — André Van 
Roosbolco, urande-Rue, 279. — René Réquillart, 
rut Manège, 8. — Renée Vaninullem, rue Pel- 
Jart, t>9. — André Seulin, Boulevard Strasbourg, 
22Z. — Lisette Sanderse, rue Tourcoing. 19. 

Décès. - Pierre Reynaert. 39 ans.— E1lphrasie■ 
Damoiseau, veuve Perron, 71 ans. rue Blanche- 
maille, 37. — Eliane Duflos, 7 mois, rue Neuve, 
2 — Clémentine Ridelle, épouse Dedoneteer, 
55 ans, rue Eugène Motte orol. — Charles Cou- 
rouble, veuf Lamblin. 93 ans, rue lnkermenn,76. 

TOURCOING 
BAIN A PRIX REDUIT 

La distribution de tickets de pain à prix 
réduit aura Heu à l'Hôtel de Ville (cour 
d'honneur), aux jours et heures ci-après : 
mercredi 18 mai. de 9 à 12 h., n. 1501 à 
2250; de 2 à 4 h., 2251 h 3000; jeudi 19, de 
9 â 12 h-, 10.001 à 11.100; de 2 à 4 h., 
11101 à. 12200; vendredi 20, de 9 à 12 h., 
30001 à 32000; de 2 à. 4 h-, 32001 à 33700, 
5001 à 6000 et 20001 à 20400. 

PREPARATION  MILITAIRE 
Le Comité technique de la section de 

préparation militaire de l'Union Post-Sco- 
laire rappelle aux familles ^les jeunes gens 
de la classe 1921, élèves de' l'école, qui ont 
passé avec succès les épreuves du C. P. 
S. M., qu'elles peuvent retirer les diplômes 
les jeudi 19 et vendredi 20 mai, de 7 à 8 
heures du soir, au bureau de la société, 
gymnase municipal, entrée rue de la Bien- 
faisance). 

AVIS ACX MSHaVISTES 
DES CLASSES Iù9 à 1917 

Tous les hommes de» classes 1909 à 1917, 
appartenant à ia «ubd:i\ ision de Lffle qui ont 
été mobilisée et auxquels Un titra de congé 
illimité a été remis au marnent die leur démo- 
bilisation, sont invités à se présenter à la ca- 
serne de gendarmerie de Tourcoing, rue de» 
Pials, 118, porteur» de lem titre de congé il- 
limité en échange duquel il Jeur aéra remis un 
fascicule de mobilisation : classes 1909-1010- 
1^11, le mercredi T8 mai 193.1 ; classes 19m- 
îQiS-ipij, % jeudi 19 mai 1931 ; classes 1910- 
19I«-XQI7. le» vendredi ao, samedi 31 n di- 
mar.'.he ^3 mai  19ar. 

A cette occasion, te bureau militaire se*a ou* 

ETAT-OIVIL 
Naissances. — Yvonne Haquette, rue de Nor< 

mandie, 48. — Marcel Bény, rue Carliers, 71. — 
Roland Gùesquière, rue de ia Croix-Rouge, 18L 
--   André   Vrcruysse,   rue de  la BeHe-Yue,  87. 
— Lucien Ooquison,  i-ue   les T»oiS-Pierres, 18* 
— Ju^s Vandebrouck, rue Aigereau, 57. — 
Finnin Demeyère. rue de Ruvoille, 21. — Rachei 
Dro'iart. rue de la Tou. d'Arvergne, 2. — 
Adrïenne Delesalle, rue de l'Union, 71. — Gil- 
bert Caste!, rue Mirabeau, 14. — Henriette Du» 
boii, rue Bailly, G2., 

I>écès. — Pierre Ceprinck, 62 ans, rue de Mel- 
bourne,   7G.   —  Haymonde  Pascal,   4   ans,   me 
Nationale.    129.   —   Henri    Ca-tteau,    76   ans.   rue 
Mordan Tanchon, 75. — Clémence Dassonville, 
47 ans. épouse Dents Vernaert, rut Archimède, 
fi. — Elise. Housct, 65 ans. — Marie-Louise Mes- 
degh, 58 ans. — Adrien Legrand, 70 ans, ru*i 
l'aid herbe. 

VOIES UR!NAIRES = 
butrisonrsa. etmp. toutes affections 

récentes et anciennes 
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Autour de Roubaix-Tourcoing 

WATTRELOS 
ALLOCATIONS TEMPORAIRE* AUX 

INDGENTS. — Les retardataires de la pé- 
riode du 2S mars au 30 avril 1921, serdiit 
payés à. la recette municipale, Si, rue Car- 
noj, le vendredi 20 mai, de 11 heures 30 * 
midi. 

CERCLE   RVMPHONIQUE  DU  CENTRE.   » 
— Aujourd'hui, mercredi, à 10 heures 30, 
a-épétition générale. Présence indispensf 
We. 

COURSE CYCLISTE. — La course véloci- 
pédique organisée, lundi, à l'occasion de .a 
ducasse de Saint-Liévin, a réuni trente con- 
currents. Ont été classés : 1er, Georges 
Voet, le Mouscron ; 2e, Michel Mathon, de 
Mouscron ; 3c, Caron, de Fiers ; 4e, Lau- 
worrier, de Wattrelos ; 5e, Vanderdondre, 
rie Lille ; fie, Marcel Lebrun, de Wattrelos ; 
7e, Verlinde, de Leers : 8e, Trenteseaux, de 
Wattrelos. 

CARTES DE PAtN A PRIX REDUIT. - 
La remise des cartes de pain valables 
pour cinq semaines, du 16 mai au 16 juin, 
aura lieu, à. la mairie, bureau du ravitail- 
lement, de 8 à 12 heures et de 14 à 18 f 
heures, dans l'ordre alphabétique ci- 
après: lettres A à. C, la jeudi 19 mai; !D à 
Dh, le vendredi 20; Di à F, le samedi 21; 
G à S, le lundi 23 (de 8 à. 12 et de 14 à 17 
heures); T à Z, le mardi 2i mai. 'Se munir 
de la carte de ravitaillement de denrées et 
autres pièces justificatives donnant droit! 
à la délivrance des bons de pain à prix 
réduit. x 

LA   JEUNESSE   DU   BLANC-SEAU   AUX   CON- 
COURS DE GYMNASTIQUE DE LA 43e FETE 

FEDERALE A LILLE. 

Concours de section, catégorie 4, 6-i 
gymnastes travaillant par huit à la fois 
uux appareils : couronne de laurier, la 
plus haute récompense accordée aux soeié-. 
tés ayant obtenu 85 % des points. 

Concours de série d'ensemble avec en- 
gins, section la plus nombreuse : prix 
d'excellence, la première nommée. 

MM, Delescluse et Thierry ont été pré' 
sentes à M. le président de la République 
et au roi des Belges, avec les dirigeants 
des sociétés les plus importantes. 

ETAT-CIVIL. —Naissances. — Henriette Cot- 
tenter, nie de France, 24. — Denise Démets, Sen- 
ti T Misère. 13. — Jeanne Gnlois.  Carluyère,  2; 
— Arsène. Valetuberg, rue du T rouan de Fouan, 
US. 

Publications. — Charles Saulniei, tailleur 
d'habits, et Angèle Hennul     '.  tr^use de lann'. 

Décès. — Julienne Vervaene, 18 ans, rue du 
Crétinier, coin Delaplace, 7. — Henri Steux, 72 
ans, rue Mouscron, 157. — Henri Pattie, 27 ans, 
Carrière Grimonprez. 13. — Jules Vendeneeck- 
houtte, 10 ans, rue du Sapin  Vert, 548. 

Un fil de trolley tombe 
FORT    HEUREUSEMENT,    UNE    SEULE 
PERSONNE EST LEGEREMENT BLESSEE 

Lundi, vers midi, alors que la Braderie, 
de I-'ives-Saint-Mauriee se terminait, un fil 
de trolley du car Mtmxry s'est rompu à Tin-' 
tersectioh des rues de Bouvines et Bemos. 
En tombant, H a. brûlé superficiellement à 
un doigt, un garçonnet qui passait par là. 

De plus, une fillette, Blanche Cholet, H 
ano, demeurant chez ses parents, rue Fran- 
klin, à Mons-en-3arœul, a rfiçn rextrémit* 
du fil sur son chapeau, qui, heureusement^ 
ia protégea. 

Le frt fut assujetti h un pylône par les* 
pompiers, en attendant que la Compagnie 
Mongy, prévenue d'urgence, fasse exécuter 
les réparations nécessaires. 

CHOCOLAT 

Arôme   Fxquis 

PETITES NOUVELLES 
VOL A L'ESBROUFFF. — Une enquête est 

ouverte pour décc»wvTir deux jeunes gens Ages 
d'une vingtaine d'années, qui dans la soirée, 
rue de Mvrqvlllics, s'emparèrent dn.» sac a main 
de Mme Ilancke, ménagère rue Garibaldi, 14. 
Fort heureusement cc-lm-ci ne. jonchait qu'uiu 
qurtigaine de Iran as. 

UNE VOITLRE A BRAS SE VOLATILISE.  — 
Au cours de l'aivant dernière nuit une voiture ti 
bras que Mme U&tipestahg. marchanda dfe le* 
gumes, 15. nue die 5ond. avait laissé rue irOs* 
tende a disparu. Plainte e (Ai déposée. 

LE CHEVAL D AUTRUI. — Le sieur Maurice) 
L€*ebvre, 89 «ma, demeurant a Ponl-ê-Marcq a 
AM arrêté. Il avatti volé a Tempieitve un chevajl 
amaartien&nt a M. Demesmay. aiitâvejieur.. 
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